Ballade de la vraie cagecce

Mon bon ami, poéte aux longs cheveux,
Joueur de Flite a lhumeur vagabonde,

Pour (an qui vient je t adrecce mee voeux :
Enivre-toi, dang une paix profonde,

Du vin canglant et de la beauté blonde.
Comme & Noél pour faire réveillon

Prée du foyer en flamme, oa le grillon
Chante & mi-voix pour charmer ta paresce,
Toi, vieux Gauloic et file du bon |/illon,

[/ide ton verre et baice ta maitrecce.

Chante, rimeur, ta Jeanne et cec grande yeux
Et cette lévre ou le courire abonde ;
Et que tec vere 4 nog dernierc neveux,

Soug la toicon dont lor cacré linonde,



(a faccent voir plus belle que Joconde.
Lec Amours nug, preccés en bataillon,
Ont deg rogiere broyé le vermillon

Sur le beau cein de cette enchanterecce.
Lvre déja de voir con cotillon,

l/ide ton verre et baice ta maitrecce.

Une bacchante, aux brag fine et nerveux,
Sur lee coteaux de la chaude Gironde,
Avec ce¢ coeurs, dane [ardeur de cec jeux,
Precca lec flance de ca grappe féconde
Do ce vin elair a coulé comme une onde.
Gi le décir, aux yeux d'émerillon,

[enfonce au coeur con divin aiguillon,
Profitec-en ; [Ame, dicait la Gréce,

A pour noug fuir [aile d'un papillon :

[/ide ton verre et baice ta maitrecce.



Eh vor :

Ma muge, ami, garde le pavillon.

Qil ect de pourpre, elle aime con haiflon,
Et me répéte a4 travere con ivresge,

En cecouant con léger carillon :

[/ide ton verre et baice ta maitrecce.
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